Traduction effectuée par Tristan pour ProgParadise

Used – Utilisé*
« Je suis l’impureté
La goutte noire sur le bas de tas tasse

Tu ferais mieux de me boire ou me vomir

Car je suis sur ta lèvre et sur ta langue

Dieu

Je ne suis pas tiens autant que tu es mien

Donc laisse-moi être tes poumons

Respire profondément et prend une gorgée

Et encore

Un gout si doux mais si acide, la mise à mort
Toujours sur tes lèvres
Tu es si proche

Je te laisserai venir

Entre mes jambes tu es plus proche de la mort que du soleil

Et tu n’es pas ma fille autant que mon fils

Je te laisserai venir

Dans ma bouche sur tes lèvres

Si prêt et assoiffé pour la prochaine gorgée

Tu me laisses dedans, je te laisse venir
Je ne laisserai jamais laisser tomber

Tu me laisses gagner, je te laisse noyer

S’habituant à la douleur
Je suis en train de pleurés des larmes retenues à travers cette violence
Je mourrai en essayant de casser cette croûte de silence

Je suis la meilleure étoile

Si brillante que vous venez et me supplier pour gouter à ma lumière
Je peux te tenir au loin mais je te brulerai avant que tu arrive ici

Mais hey ! Qui suis-je pour être sur ton chemin
Allez, avale-moi
Je n’aurai de problèmes pour me retrouver

Quand tu descendras
Quand tu seras tous cassé et blessé

S’habituant à la douleur

Je suis en train de pleurés des larmes retenues à travers cette violence

Je mourrai en essayant de casser cette croûte de silence

Echanger la douleur est un mauvais plan

J’ai plus que ma part
Tant à supporter !
Chaque coup de marteau

Chaque rue sinistrée dans le sang :
Un moyen de marchander avec la chaleur.
Ils saigneront jusqu'à je suis vide

Si je mérite de mourir je le ferai montrer

Je tacherai ton affection,
J’épuiserai ton cœur

Tu me suivras là ou je vais

Taches de sang,
Veines coupés,

Dégueulasse
Meurtre,
Laisse-moi…
*Used signifie utilisé mais getting used signifie s’accoutumer/s’habituer

In The Flesh – Dans La Chair
Elle marche dans ces rues désertes toute seule
Cherchant ce qu'on appelle un "chez-soi"
Espérant trouver une certaine paix d'esprit
Parfois nous avons besoin de marcher seul
 
Elle est déterminé à  s'enfuir
Même si sa mère hurlait elle doit rester
Un oiseau emporté par le vent pour des raisons inconnus
Parfois c’est mieux de s'enfuir
 
Alors envole-toi, envole-toi, envole-toi
N'ais pas peur, n'hésite pas, envole-toi
 
Certains portent leurs bleus sur leur peau
D'autres cachent leurs cicatrices en eux
Elle a une blessure proche de son utérus
Se blâmant de l'avoir laissé entrer
 
Alors envole-toi, envole-toi, envole-toi
N'ais pas peur, n'hésite pas, envole-toi
Mais elle a peur, elle a peur, elle a peur
De toute manière
Vois ces yeux, vois ces yeux, vois ces yeux
Haine et mensonges, un feu qui meurt doucement
Mais elle s'envolera, elle s'envolera, elle s'envolera
Avant qu'il ne meurt
 
Parfois les mains qui nourrissent
Doivent nourrir un esprit réclamant un besoin fou 
Et les mains qui s'agrippe peuvent être
Les mêmes mains qui touchent trop
Les yeux qui fixent voracement
Lisent dans un accès qui n'est pas là
Pendant que les yeux se ferment pour cacher des larmes
Ou regardent ailleurs de peur
Enfuie-toi !
 
Passant à côté des magasins ouverts
Cachant ses sales plaies
Cherchant un asile parmi les monstres et les prostitués
Qu'est-ce qu'elle ne donnerait pas pour être dans une société
Apprenant à ne pas fermer les yeux mais à voir.

Maintenant elle mord les mots
"Jamais"
Elle frappe le sol
"Jamais"
Avale ses larmes
"Jamais je n'y retournerai"
Elle frappe les murs
"Laisse-moi"
S’écorche
"Laisse-moi"
Priant à tous les Dieux
"Arrache-moi de cette peau souillée"
 
"Je serai toujours là"
"Non ! "
Elle bouche ses oreilles
"Tu sais que je t'aime"
Prétend qu'elle n'entend pas
"Nous y sommes ensemble
Nous partageons la même peau"
Il y a de la panique dans sa voix maintenant
"Libère-nous du pêché"
 
"Dis-moi que tu m'aimes"
C'est la fin
"Je sais que tu ne le feras »
Du parcours de sa vie
Plus jamais
Suis-moi en enfer
 
"Dieu, pardonne cette faim"
"Je t'en prie, maman, regarde"
"N'appelle jamais ça une âme"
"Est-ce moi ? "
Un enfant aimera ses parents
Les suivra jusqu'en enfer
 
Elle promet au cœur de pierre du trottoir
Que ces lumières de ville seront sa maison
Mais tant qu'ils brûleront, elle retournera
Chez les adultes... de chez elle.
Ashes – Cendres
Tu acclames que je ne te connais pas, mais je te connais bien
Je lis dans ces yeux de cendres que nous avons traversées en enfer

J’ai marche avec le plus faible juste pour me sentir fort

Tu as donné ton corps juste pour appartenir à quelqu’un.
Brûlons ensemble

Brûlons ensemble

Cette douleur n’arrêtera jamais

Ces cicatrices ne guériront jamais

Je goute ton chagrin et tu goutes ma douleur

Mêlé l’un et l’autre de chaque tâche

Léchant les épaisses couches de suie de ta peau

Tes larmes travaillent ma croûte pour te laisser entrer
Te touchant plus fort

Te touchant plus fort maintenant

Quand nous marchons à travers les cendres

Je te chuchote ton nom

Un gout de douleur pour s’accrocher
Quand nous marchions à travers les cendres

Tu chuchote mon nom

Qui est celui avec l’esprit le malade...
Maintenant

Cette douleur n’arrêtera jamais

Ces cicatrices ne guériront jamais

Nettoyant la sueur
Nous nous utilisons mutuellement

Trop dépravé pour rester en vie

Mais trop jeune pour mourir

Et nous sommes blessés

Ainsi nous sommes blessés

Frottant plus fort

Trop tard pour se désister maintenant

Frottant plus fort

Comme ces deux mondes cassés stériles abandonnées déséquilibrés se percutent.
Quand nous marchons à travers les cendres

Je te chuchote ton nom

Un gout de douleur pour s’accrocher

Quand nous marchions à travers les cendres

Tu chuchote mon nom

Qui est celui avec l’esprit le malade...

Maintenant ?

Cette douleur n’arrêtera jamais

Ces cicatrices ne guériront jamais

Fichu sale lit

Fichu sale tête
Morning on Earth - Matin sur Terre

Aussi loin que je m’en rappelle, j’ai toujours voulu
Réduire au silence chaque battement de cœur, chaque son de respiration

Maintenant, il y a quelque chose en moi qui me fais mal quand je t’entends
Respirant ici quand tu dors entre ces draps le matin

Je suis les larmes dans ta bouche,

Je suis le poids sur tes épaules,

Je suis le cri que tu veux lâcher
Et mon cœur ne peut se refroidir plus
Maintenant ce cœur rouillé est mon cadeau
Cet amour perdu est mon cadeau

Le matin arrive sur la terre, je n’avais jamais vu ça avant

Révélant une vie que je n’ai jamais comprise

Etrange, le chemin de la beauté peut blesser un œil fermé
Bien plus que toutes les obscénités et la douleur

Dont nous n’avons jamais trempés dedans

Je suis les larmes dans ta bouche,

Comment ca me blesse.
Je suis le poids sur tes épaules,

Pour soudainement voir
Je suis le cri que tu veux lâcher
Ce que je suis devenu
Et mon cœur ne peut se refroidir plus

Tu devrais toujours être là
Maintenant ce cœur rouillé est mon cadeau

Nous sommes toujours sur le trottoir
Cet amour perdu est mon cadeau

Ecoute cette voix, vois cet homme là devant toi

Je suis juste un enfant enfermé dans un corps d’homme

« Une relation, si curieusement vieille – Elevée pour ne pas aimer

Subis les sols battus d’Idioglossia

Nous discutons, mais nous ne parlons pas

Ensemble seulement dans notre incapacité de quitter ce terrain de jeu déchu

Nous gouvernons cet empire simplement avec ces quelques jouets boiteux

La rouille sur nos visages

C’est ce que nous pouvons partager – c’est tout ce que nous pouvons perdre

Encore

Furieusement nous persisterons avec nos vies

Nous nous accrocherons à ces rouilles et douleurs

Pieds nus et déchirés

Non pas élevés mais nés pour aimer

Entends cette voix, vois cet homme debout devant toi

Je suis juste un enfant piégé dans le corps d’un homme

Vois cet enfant

Idioglossia- Idioglossia

Face contre terre
Le cœur dans ma bouche
Mon front frappe le trottoir
Encore - engourdit - encore
Partageant cette humilité
Un cercle d'humanité
Momentanément noir en moi
Immomentanément noir
Si noir
 
La mémoire me laisse être
Proche de l'œil qui rend l'amour aveugle
 
Quand le résultat est précédé
D'une débouché qui est nécessaire
Nous oublions tout sauf le cercle
Aussitôt que les fins se seront réunies
Aussitôt que les fins se seront réunies
 
Je gratte la surface et je vois
Quelqu'un qui est meilleur que moi
Où ai-je souffert cette perte ?
Qu'est-ce qui a été pris de moi ?
 
Alors que je cherche dans les cendres
Quelqu'un à blâmer
J'ai peur de voir mon visage
Alors que je marche dans les cendres
Je murmure ton nom
Te rencontrer m'a forcé
À me rencontré moi-même
 
Ce sang me donne raison
En cela, le dernier mouvement est tout ce qu'il y a
Qui compte si les bêtes doivent mordre
Jurer au plancher
Serment au goût de poussière
Dans ma bouche - jamais !
Je mords les mots - plus jamais !

Vais-je laisser n'importe qui d'autre finir
Je serai la fin de toute les chemins 
La mémoire le laisse mourir, laissé derrière
Me rendant aveugle
Malgré tous ces mots
Personne ne saurait expliquer
Ce que j'avais en moi
Vivant pour cacher
 

M'agenouillant dans des tourbillons
De champagne rose
Célébrant la bravoure de ma douleur
Quelque chose se casse
Et aucune eau ne pourra jamais laver
La colère de cette première tache
 
J'ai gratté la surface pour voir
Quelqu'un de mauvais et d'aveugle
Où est-il venu jusqu'à cette fin ?
Pourquoi ces cicatrices ne peuvent-elles pas guérir ?
 
Souvenirs...
 
J'ai avalé toutes ces larmes
Pensant qu'elles seraient parties
Après toutes ces années
Maintenant ce cœur se réveille
Avec une nouvelle faim
Pour mon propre sang
 
Quand je cherche dans les cendres
Quelqu'un à blâmer
J'ai peur de voir mon visage
Quand je marche dans les cendres
Je murmure ton nom
Te rencontrer m'a forcé
À me rencontrer moi-même
 
Face contre terre
Le cœur dans leur bouche, les fronts frappent le sol
Encore - étourdit - encore
Partageant mon hostilité
Une rue pleine de folie
C'est la dette pour chaque
Pleur en moi, chaque trou en moi
Noir en moi - noir !
 
Souvenir, histoire, agonie

Me laisse voir cet affreux
Idioglossia qui m'a formé
 
Malgré tous ces mots
Personne ne saurait expliquer
Ce que j'avais en moi
Vivant pour le cacher
 
Pour toutes les fois où tu m'as pétrifié
Pour chaque coup de poing, chaque cri
Pour ne pas avoir cru en moi
Pour ta stupidité
Pour m'avoir volé ce qui aurait pu être
Moi
Tout ça te reviens
Est-ce là tout ce que je suis ?
Her Voices – Ses Voix
En te regardant vers toi, je vois son visage
A travers toutes ces années, à attendre
Tout ça te rattrapent quand tu ralentis

Je suis de retour dans ce jardin, goutant cette honte 
De la pousser au sol, des enfants et leurs jeux
…leurs forteresses

Nous avions un monde plus grand - nous avions une meilleur vue
Je suppose que je n’ai jamais entièrement réalisé ensuite
Ce qu’elle a perdu quand j’ai coupé cette perte

Donc elle comble le vide avec des amis étranges
Les voix des siens – plus grandes … que nous

Nous avons un monde plus grand - nous avons une meilleur vue
Je regrette qu’elle nous ait parlé de ses voix
Nous étions forts, nous étions bien trop forts

Ne pardonne jamais - n’oublie jamais

Nous choisissions et percions, nous arrachions et déchirions

Nous frappions et griffions pour faire un trou en elle
Regards  et yeux–  chuchotements et notes
Attaché à elle chaque pose

Nous nourrissions ses cris
Pour la collection de ses voix
J’étais trop faible pour les recueillir
Mais ainsi, il sorti d’elle
Les deux payaient pour avoir coupé ce contact

Leurs affreuses vérités

Etaient de loin en surnombre par rapport a ses beaux rêves 
Et j’ai fermé mes yeux
Ses yeux étaient-ils déjà dans les tiens quand nous nous sommes rencontrés
Suis je toujours en train de payer mes dettes pour retrouver la Vie

Maintenant je peux voir qu’elle avait raison
Comme elle s’est fait réprimandé
C’est triste pourtant
…Que je suis en fait une de ses voix
Dedication – Dévouement
Je t’ai regardé mourir
Bien que tu aille toujours été la
Depuis que je suis venu la première fois dans ce monde
Dehors les gens sourient
Je me demande – Pourquoi ce ciel bleu profond ?
Quand tu as quitté ce monde aujourd’hui
Ne savait-il pas quand pleurer ?

Toute ma vie j’ai cherché après toi
Un humble vieil homme qui a toujours su
Personne ne pourra jamais être plus près de dieu que toi
Ainsi qui pourrait comblé ce vide

Je  ne peux toujours croire que tu n’es plus aux alentours
Que ta voix chaude n’émettra plus d’autres sons
Bien sur je comprend, mais je n’accepterai jamais
Que tu devrait être parti

Je t’ai regardé mourir
Et j’ai craint ce moment
Depuis que je suis qu’un enfant
Donc pourquoi ce ciel ensoleillé
Quand mon grand père bien aimé
Etait allongé mort ici froid et immobile ?
King of Loss – Roi de la Perte
Mère, à mon premier souffle
Chaque paragraphe était écris
Comme si j’inhalais l’odeur de dette
Mère, que première inspiration volée
Pris comme un signe juridique
Sur des papiers disant « Je ne suis pas moi”

Nous te couronnons, Le Roi de la Perte…
Tu ferais mieux d’être sur tes pieds 
D’être l’un des nôtres 
D’être sur la liste
Pour le succès
Habille toi comme un homme d’état 
Charme la presse 
Une race uniquement de graines 
Une courte respiration"

Mère, d’ici nous pleurons
Certains d’entre nous sont libre de se tenir debout
La plupart de nous sont prêt à s’allonger
Dans ces lits maculés de sang
Personne n’a le moyen de payer
Le prix sur les têtes de leurs bébés

Je suis le Roi de la Perte!
Pour chaque cher sourire je sens que je ne suis pas parmi les miens
Une pièce d’ivoire pour chaque avantage sur ta pierre

« Une lame gouvernementale en plus
Maintenant tiré de son fourreau
Par-dessus le  marché je dirais que c’est une bonne affaire puisque
Tu  vivras en montrant ton sourire »

Mère, je regrette que nous ne puissions parler
Tu vois
Je ne suis pas en forme pour jouer ce jeu
Attaché par ses règles les mêmes
Mes talents se sont transformés en griffes
Chaque tas de monnaie 
M’achètera un précieux sourire…
sourire…

Alors souris pour le Roi de la Perte
Nourris des jus 
Saignant de la croix
Ensuite raconte moi que nos vies signifie plus
Que cette soif vaniteuse

« Une lame gouvernementale 
Maintenant tiré de son propre fourreau
Par-dessus le  marché je dirais que c’est une bonne affaire puisque
Tu  vivras en montrant ton… »



Je tiens ma tête 
Ce fut ma vie
Maintenant je suis avec les morts
Alors je pose mon cou nu 
Ceci est ton appel 
Surnomme un roi ou une loque


(Mère, écoute-moi mère)

Ce fut ma vie
C’est ton appel

Est ce tout ce que je suis ?  Est-ce tout ce que je serai ?
Ce n’est pas assez

Nous pleurons tous pour le respect et l’attention
Nous mourrons tous pour une rédemption sans douleur !
Ce n’est pas ce que j’ai voulu
Mais pour chaque goutte de sang tombée, je me perds
J’étais aussi allongé saignant sur le trottoir

Mère
Vive le roi mourant

« Une lame gouvernementale en plus
Maintenant tiré de son fourreau
Par-dessus le  marché je dirais que c’est une bonne affaire puisque
Tu  vivras en montrant ton sourire »
Reconciliation – Réconciliation
Je pensais avoir vu l'enfer
Pensais que je savais tout
Maintenant je sais trop bien
Que l'enfer est fait pour se réveiller
Mais ça fait toute la différence
 
Goûtant aux larmes dans ma bouche
Prenant le poids sur mes épaules
Les heures et les jours de ta vie
Ne te rendent pas nécessairement plus vieux
 
J'en ai assez de m’enfuir
Le long des ces rues ensanglantés
J'en ai assez des prédateurs et des proies
D'être la fin de tous !
 
J'ai lavé mes mains de ton sang
Pensant que ça me rendrait propre
Mais avec le temps sur mes mains
Il s'est transformé en boue formant cette croûte de pêchés
 
Maintenant - pour être vraiment libre
Je le laisserai venir à moi
Alors - Brise-moi si tu le doit
Quand tu briseras cette croûte
La liberté est de voir
 
Entendant cette voix, vois cet homme
Debout devant toi, je suis juste un enfant
Juste un homme qui apprend à céder
 
Je hais ces mains savonner dans le sang
Je hais ce que ces yeux ont vu
La saleté et la boue jusqu'à mes genoux
Comme ça fait mal de devenir propre
 
J'étais toujours dans mon esprit
Mais jamais à mes côtés
Cours - Mais si t'enfuis
Tu devras toujours te cacher
Alors si tu as besoin de courir
Cours chercher de l'aide

Song For The Innocent – Musique pour l’Innocent
Ce monde est ce que nous pouvons donner
Obtenant des cicatrices de la manière dont nous vivons
Tous ces rêves que nous avons partagé pour toi
Comme je souhaite qu’ils deviennent réalité

Nous avons rêvé d’un monde en paix
Mais tué pour une vie de facilité 
Maintenant nous laissons les blessures pour toi
Que peut faire d’autre un mourant

... tout ces rêves que nous avons partagé pour toi
Dieu, je souhaite qu’ils deviennent réels…
The Perfect Elément – L’élément Parfait
Hier l'a trouvé aujourd'hui
Pris à son dernier souffle
These walls built to stand come-what-may    Ces murs construits pour tenir quoi qu’il arrive 
S'étendent, brisés, dans les cendres
Sa peau contre ce sol sale
Les yeux fixé sur le plafond
Il a étiré ces chaînes de pêché
Loin au-delà de tous sentiments
Immobile, si immobile…
 
Dans sa tête un grondant
Cris de désespoir
Déchirant les voix du passé
Crient pour son attention
Derrière ces yeux, un monde explose
Personne ici pour le sauver
Toute la douleur qu'il a eu passe sur
Les réponses de sa soif
Une fois de plus
 
Je ne quitterai jamais cette honte
 
Tombant au-delà du point de non retour
Rien à venir et plus rien à brûler
 
Volant la signification de cet enfant
Nous avons pris sa raison
Son âme sous la serrure et la clé
Son cœur noircit de trahison
Mais si tu prends de ceux dont tu as peur
Tout ce qu'ils chérissent
Tu as engendré la bête parfaite
Drainé assez pour te tuer
 
Tombant au-delà du point de non retour
Rien à venir et plus rien à brûler
 
Regardant le saignement non touché et non vu
Le vide exposé mourant les yeux fermés 
 
Autrefois, il avait des forêts et des montagnes
Qui n'étaient qu'à lui  l'écoutant
Autrefois il aurait couru à travers les jours ensoleillés
Attrapant les souvenirs des époques à venir
Maintenant il prépare ce plancher nu
Avec sa chair et son sang, et les fois où il a ignorées
Son échange de douleur peut juste l'avoir conduit
À négocier avec les conséquences
Pour quelques changements comme les fois où il a ignorées
 

Je suis l'enfant qui s'éveille
Persistant, grimpant, étant collé, serrant, 
Voulant, s'agrippant, ayant mal, tombant
Moi, le fils rétif d'un lac de montagne
De larmes de spiritueux glaciales, d'une Terre silencieuse
D'un couvercle rouillé, d'un vent sans ailes
D'une tornade sans œil, de Dieux déchus
Qui ont perdu leur chemin
Je me mets en feu

 Pour engendré l'Élément Parfait
 
Marcherai-je un jour à nouveau ?
 
Tombant loin au-delà du point de non retour
Rien à venir et plus rien à brûler
 
C'est la fin
 
Il ne reste rien à dire, 
La douleur s'en ira
Maintenant tu dois sans doutes voir, 
Que tu me tues
Tu me tues
Maintenant tu me tues
Tu ne dois jamais quitter cette honte ! 
Maintenant tu me tues
Tu ne dois jamais quitter cette honte ! 
Maintenant tu me tues
Tu ne dois jamais quitter cette honte ! 
 
Est-ce là plus que ce que tu voulais ?
